
I. AGRICIT 1TFUR. 6

CHtRON IQUE AC1IC-OLE'.--AOIJTT Soi.

Le mal est co,1alieu\. Quannd, à pr-opo'. du rapport (le -AI. Pilote sur l' tablis-

sement de Ste. A ýtc, nus attrions l'attention de nos lt-f ( laui; notre précé-

dent numéèro, sur les a tu-it i gcN de la publicité aul point dut Viu; dis sels progrès

de l'agriculture, nous1 neù nou.1 dolition, pas qutý dLins le, iin .!iiîît niêîuet ils'cr-

plim-sait à côté dIc nous. .;,,n,, nul souci I, [a piesso. un ti t anjalogde a ceeUK que

nouz- nous Veruiu'ttions, (le sîgnalvr. (Ce n'esýt dionc pa PaLIS surprise 1uous ve-

nons de r'apprendre v ietleet lsai de l'quin o je sien1 lde faire
la société d'agriculture ct d'ho1rticuilturet die Montréal. N'lous aurions aimé à en

parler, faire connitre si-, illýpoition-s, répan di e ~.<i iqL(e~s ii '

une faveur dont il ne nous; est pas donné del jouir.

Nousl'vuos nou, épouvons uîne certain', adiuine Uiflt f-1e. Iles f.ois (Iue noue

comparons notre, recueil, et ltus les jouirnaîl illur di! B)as,-(anada, puisque

tous à'neesn ce sie.aux recueil- et jojui naux desý auitresý contrée:, mên,

du llaut-('anada. Ceuix-ci sonit oi~îr 1iliuliis 'le ou nctispaiulèe

relatives, aux fait-, 'agicoles (le-, lieux d'oÛ)i 1% -sortulit. tandis que les preiers en

sont invariablement veufs.- N'avons-nous pas l'air, franchement, dle <reils qui pre-

nons toujours et ne donnons jamis ? C'e systé1lule peut pal-aî;re aý .kntageîuAx, tulai-i
en réalité, il est pernicieux. l'n toutes choes o vit un, peu par et pour î'opiniolà

du mnonde, et celle que nos échanges font de nous à l'extéiiui' doit êtreprru-

blement riennmoins que tlatteu'e.

Certes, ce netpas le mapque d'organes ni leur mavicvolonté qui justifie--

ront ces lacunes. 'Fols nos journaux. avon>-wuuîý dit, >ü1) pîîoecunent des initérêts

de l'agricultuî e. et tous accucdilcront avec eîps'iet.ce n'est pas douteux.
les commutnica!ions qui leur seront 1 -ijtes à eût égard.

Pour nous, nlous serons toujours, h< urvix d'cinprwnt-cr à nios confrères et de re-

produire ces coîtniiiunîcatioois, pour le plu, grand pro-ifit de nios lecteurs. Nous ne

nous montrerons jai< us.. Jaloux au dépens du pi ogri-s des, pi éfieesdonnecs aut

feuilles 'drsatmo;%'S que l1a itôte ait moftîie exl'vnetagricole. No*g

les collecterons, 'au contraire, aveýc tout le soin posbenou-, 1-s joindrons a cellesç

qui nous vif'ndront dir'ecteme'nt, pntur fuire' iniii dc notre recueil le propulseur

d'lune large publicité. Nous ne cesserons de répéter que cette puiblicité eýst ia*-

diçiwnsale pour faire progr-s!ser l'a grietilt tire et que tous itw' efforts tendront iu-

cetsamnient à son extenîsion.

Nous cr,)yons que 'e l'occasion dû parler n peu (le ce recueil. Nous na-

vons pas à nous plaindre, mais; no'îs avons, beaucoup encore à dé,irer pour sa pri-
pagation. or rcannmr inaugurera une nouvelle année, et les sympa-

thies qui nous sont témoignées nous engagent à augmenter nos sacrificts N. a
ferons en sorte que, bien qu'il ne jouisýse pas, ce qui ne peut étre, nous ie recon-
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